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M. VAGEMMES

Oni, madame. ‘Et je sais aussi que, pour
guérir, il ne suffit pas de mettre le doigt sur
1e mal. ’

Mme DERMANT

Evidemment, vos connaissances médicales
sont 3 la hauteur des miennes. Mais, bien
que nos plaies soient encore fraiches, qui
voudrait se charger du traitement ?

M. VaGeEMMES
Je ne sais pas qui voudrait : mais qui de-
vrait, je le sais bien; et c’est aux Canadiennes
que cela revient.
Mme DERMANT
Vous voudriez nous,doﬂﬁer la petite be-
sogne d’assainir la politique et de régéncrer
la société ? ,
M. VAGEMMES

Je voudrais vons mettre & tout soigner—
méme cette lépre infime de vénalité qui
nous gagne. : :
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_ Mme DER\{ANT
Clest un peu fort, monmeur
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